
sang, en.pareil cas, au lieu de'les préserver de la maladie conta- qui, avec toites sea facu lés aiguisées par la douleur et la soif cla
gieuse, affaibliraient ces animaux et les rendraient, par cela vengearce était décidia remuer te ciel et la terre pourdécouvrir
-mme, plus 'sensibles à l'influence des causes morbides. Pendant le meurtrier on les rneuirtriers de aon père.,
une épidémie, quand sévit, par exemple, le choléra-morbus ou la De toutes les'créatures humaires poi.r lesquelles 'arooat avait
fiév'r' pétéchiale, avez-vous jamais vu qu'un médecin capable eu de -l'affection, soi fils élait en premièrene, pet-ci même
eût"Iecours à la saizné6 comme moyen préservatif? Non, certai- était-il le seul étre qu'il eut jamais aimé Pour lii. sonfibsavec
riement non.,Pourquoi traiterions-nousdifferemment nos animaux, sa nature grêlo. rumse, étakt l'idéal de la perfection ,etnous
qidôant une organisation semblable à la nôtre (animalibus sola -omines tenié.de croire que, -d'aprè. te principe pose par Dante,
Moei'te prstarnus). 'et qui; par conséquent, doivent éte sujets à que 9 ce qui se res emble s'assemble, '--on amour lui avait
desrmaladies semblables à celles auxquelles nous sommes expo- èté rendu avec intérêt.
n s ? .le-Le vieil avocat, si dur et si intraitable pour làs attre; -avait

" Le; gnées de précaution peuvent prévenir des maladies touiours été d'une douceur incroyable pour son fils.
et étre par conséquent utiles : Éphraim. de son côté. ne s'était pas montré ingrat sous le rap-

"lO. Aux animaux qui passent, sans transihion, d'un régime de port'de l'affection,- de Forte que, corrime deux porcs-épics. ce
fatingues et de privajions, au repos et a l'abondance ; . père et ce fils, quelles que fussent, d'ailleurs. leurs aspériés ex-

20. A ceux qui habitent des pays où les fourrages sont abon- térieures prérentaient au monde le spectacle de deux étres unis
dantgset arom-atiqîues, Pair bon et sec ; qui travaillent peu, ront par les liens de l'attachement le plus chaud, le plin absolu.
niajeunes et de bon tempérament : un animal a besoin d'être - Que .on père avait été possesser (Pimportant documents qui

Planiyn quand il a Poeil vil et brillant, les urines chargées, les lui donnaient un pouvoir immense, presque sans limites, sur Dela-
!emies apparentes 'et gonflees ; grave, c'était là un fait bien connu du fils Mouton.

3o. . ceux qu'on soumet à Pengraissement : dans ce cas, la Ces documents. il les raltacha naturellement aux allusions que
signbe procure un état de relâchement de la libre qui facilite le vieillard avait sou vent faites, dans ces derniers temps, concer-
l'infiltration'dës tissus par la graisse ; nant une autre jeune fille,- une jeunb F:19 pauvre ;-mais qu'il

40. A ceux enfin qui ayant été saignés pen:'3îit plusieurs anr.bes était en son pouvoir, à lui, de rendre une riche héritage et de
consécutives se sent habitués a ces evaqiatîions sauguinairec." placer dains une positioni aussi haute, sinon plus haute que celle

- qu'ocen pait la-fille hautaine de Henri Delagrave.
J'ai fait choix d'une femme pour toi, mon fils, avait-il cou-

toime de dire, en clignant de Poil,-d'une femme aussi belle que
celle du chit,-an de Moidrey, quoique l'une soit au-si blanche

S. . 'que l'autre est brune ; mais pour. un garçon rai-onnable comme

8ECONDE PARTI£ toi,-du moment que la fille a de belles propriéteg et de l'argent
en quantité, qu'importe qu'elle soit brune ou blanide 7

Le VIII p d tDans le premier accès de rage où l'avait min le refus que Dela.
Le paquet de lettresB erave avait opposé à ses propositionis d'ailleurs, l'avocat etait allé

(Suite.) jusqu'à dire a son fils que si. Delagrave rie changeait pas dte ré-

La ferêtre étuuit restée ouiverte, d'où l'on avait conui naturelle- solution durant les sept jours qu'il lui avait donnes pour réfièhir,
Lente 'état prtée quert, l'aussn aait ictoduit dntrle- il avait dans les mains de quoi' le faire 'tonber dans la poussiere,ment que c'était par là que Pa sas tr enin mtroduit dans Pp- ,et faire fleurir une autre plante au' lieu et place de l'impérieuse

paraement ; eh le lendemam du meurtre, en examiant Je jardin, Varinia. " Voilà près de vingt ans' que je garde ce parchemin,
on trouvia un- échelle de cor e, dont les crochet étaient encore avait-il ajouté, en se frottant les mains ; mais enfin,-le moment

Txmméîiatrment après décoverte on avait . est venu d'en user. Dans sept jours, ce sera le'cadeau denoces'
n tél diaram e a r ès ea d c n er du crime, envoye l e tu offriras à ta femme, mo fils !-Oui il fera crouler la gran-

Rient dpramme abne et "pret; Ie de edem dea, ner et l'orgueil des Delagrave. Tandis que ti dormais, Ephraitnù
de police, "habile expérimenté, dire de journaux ton père, lii, étit à l'oeuvre. J'ai fait une découverte, il y a long-

arrCa à P ohabi n tation de otavocct. d temps, t je n'attendais plus que quelques' renseignemenit que
Comme toujours en pareil ca , on atter.dait beaucoup de ha- j'ai fait demander à Batavia. Le dernier bateau me les a app6rtés,

bileté r de activité bien connue dle Pnagentde polic - et, heomms et tans sept jnurs Varinua Delagravesigiera le contrat de maringe,
il arrive uni ses recherches aboutirent a fort peu on Ephraïm Mouton, le vieil avouat, commm l'a appelé un jour
d a chose. . .,e. mon ami Delagrave, trouvera une autre propriétaire des domaines

-.Après avoir soigneusemnt exammeé l'échelle de corde, apres de Moidrey.avoir ris la hauteur du mur, avoir mesurî la longueur et la bir- C4tait le matin du septiéme jour,-de ce jour que le vieillard
ge urý a pas et de Chlacune dus taches de ,an gent prt un avait aitendu avec tant de patience, que le coup était tombé.
air des plus profondd et déclara qu'il avat Ses soupçons. . Au moment où il alait ouir de son triomphe ai laborieusement

.QuantUà la nature de 'ces soupçons, c'est co qu'il garda pour préparé, le fer de lassassin lui avait percé le cour.
lui-mâme,-ce qui n'empêcha pas les journaux de dire, selon Ne hachant comment agir, et cependant n'abandunnant jamais
leur habitude, "que des'indices, que des raisons particulières ne l'idée que Delagrave était ]linstigateur' sinon l'auteur du crime,
permettaient pas de dévoiler, avaient été découverts, etc. , etc. ; Ephrain fit les recherches les plus munlitiuuses parmi les papiers
ou, nous sommes heireux d'informer nos lecteurs que 'ctif et de son père, dans P'aipoir de découvrir quelque document de na-
intelligent agent, envoyé le Paris, est en poî-essioni dle certains ture à éclairer la sombre obscurite qui Penivirorînnnit.
renseignements qui, nous l'esperoins, amèneront l'arrestation de Le notaire de Rennes ne put que lui mentioiner un certain

. .. , etc., etc. paquet contenant un papier ou des papiers que son vieil ami avait
Grâce à ces paragraphes à sensation, et nitres semblables, jadis confié à a ganie, et qu'il lui avait rendu la veille mêmedu

deux résultats fort désirables furent obtenîuîs Les journaux, pour jour où le meurtre avait été commir.endu l vl m e 10
un temps, doublèrent leur vente, et la confiance dui publie dans Ce paquet dont J'enveloppe était parfaitement connue du no-
la sagacité de la police fut plutôt accrue que diminuee. taire, o'i ne la trouva nulle part.

Néanmoins, comme cela se. voit tous les jours, la police était Ephraïm, par une conclisionlogique, se dit que ce devrait être
en -défaut.: ce paquet qui donnait à son père e Pouvoir qu'il s'était souvent

L.'sent n'avait pas trouvé la piste, et il est probable qu'un vatté le poauréLer sur le propriétaire de de Moidrey.
plus habile que lui n'aurait pas été 'plus heureux. ' E ainsi, en partant de cette supposition que Delagrave était

Mais -quelqu'un dont l'odorat était plus subtile et dont la vue i'auteur ou linstigateur du crime, il avait Irouvé une cause à a
était plus peranite, était à l'oeuvre ; et, quoique l'agent de police perpétration.
eût été in'vité-à 'inetaller à la maison, ce ne fut que bien raroment Quelle pouvait être la nature de ce document ?
qu'on fit appel S ses services. Quelle était 'cette jeutie fille "dont le vieillard avait tanît'van-

Cet autre était le fils de l'homme d'affaires, Ephraim Mouton, té les charmes, et qui était capable d'exercer une ai, grande


